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Les yeux dont j ’ai parlé avec tant d’amour, 
et les bras, les mains, les pieds, le visage qui 
m’avaient rendu si différent de moi-même et 
avaient fait de moi, parmi les autres hommes, 
un être à part;

Les cheveux bouclés aux reflets d’or pur, 
l’éclat de ce sourire d’ange, tout ce qui fai
sait de la terre un paradis... ce n’est plus qu’un 
peu de poussière insensible !

Et je vis cependant! et dans ma douleur, dans 
mon égarement, privé de cette lumière que 
j ’aimais tant, je reste en pleine tempête dans 
un vaisseau désemparé.

Et maintenant qu’ici finisse mon chant 
d’amour ! La source de mon génie est tarie et 
ma Lyre ne rend plus que des gémissements.


